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23 Participants.

Garants : M. D’Aubreby et M. Stievenard.

Quels enjeux prioritaires ?

Les gommettes ont donné les résultats suivants :

Le bon état écologique des milieux et des écosystèmes marins et littoraux et un littoral 
attractif : 30 gommettes

• La gestion durable des ressources biologiques marines: 13 gommettes
• Des filières marines performantes : 13 gommettes
• La mise en œuvre du brexit : 4
• L’efficacité et la compétitivité économiques des ports de la façade dans le respect de normes 

sociales et environnementales : 2
• Pas de suggestion complémentaire.

Résultats du WORLD CAFÉ concernant 3 enjeux prioritaires.

Le bon état écologique des milieux et des écosystèmes marins et littoraux et un 
littoral attractif 

Pourquoi l’enjeu est important ? Il est important car :

- c’est le support du vivant
- qualité de l’eau
- préservation des qualités de relation entre la terre et la mer
- notion de continuité territoriale
- maintien et gestion du trait de cote
- mer et océan représentent 70 % de la planète

Quelles synergies/opportunités, difficultés/conflits ?

- prise en compte des outils de gestion des milieux existants
- impacts sur les activités et destruction des milieux 
- choix des politiques des territoires 
- conflits d intérêts des usagers et des professionnels .
- problème de cohérence des réglementations 
- quelles actions sur le trait de cote ?
- quel niveau de gouvernance ?
- accueil des usagers 



Quelles propositions pour bien vivre en 2030?

- concilier activités économiques et préservation des milieux
- tenir compte de l’avis des acteurs territoriaux 
- communiquer sur la « valeur » des milieux
- importance du bon dimensionnement des activités sur le littoral 
- maintenir les réseaux de la connaissance 
- perte écologique = perte économique
- soutenir les actions locales ou microlocales
- Avoir une réflexion globale 

 La gestion durable des ressources biologiques maritimes

Pourquoi l’enjeu est important ? Il est important car :

- Force du territoire « pôle de compétitivité aquimer »

- permet de maintenir une économie locale et non délocalisable (pêche à pied par exemple)
- permet de conserver un bien vivre local et de développer du tourisme
- besoin d’une bonne gestion pour le développement ou le maintien de la pêche et aquaculture
- préserver un patrimoine immatériel
- territoire sensible à entretenir malgré une augmentation des usagers
- importance de la pêche a pied

Quelles synergies/opportunités ? Quelles difficultés conflits ?

- question des sites disponibles pour l’aquaculture
- expérience de la cogestion des stocks 
- pollutions telluriques et plastiques
- certaines activités sont contradictoires sur un même espace
- trouver un équilibre entre les activités traditionnelles et d’avenir
- besoin d’harmoniser les pratiques et les règles européennes applicables à la pêche à pied 
- besoin de prise en compte de l’activité pêche par les promoteurs de l’éolien et l’État 

Quelles propositions pour bien vivre en 2030 ?

- question de l’échelle de protection adaptée 
- développer d’autres filières : algues par ex
-avoir une meilleure écoute des acteurs et des élus du territoire 
- traiter la relation terre/mer
- faire plus de concertation préalable.
- améliorer la connaissance des écosystèmes 
- développer l’aquaculture et la mytiliculture
- faire évoluer le modèle économique des entreprises de pêche (ex scopale)



Filières maritimes performantes

Pourquoi l’enjeu est important ?Il est important car : 

- mix énergétique, potentiel favorable sur cette façade 
- prise en compte des activités traditionnelles
- alternatives granulats marins par la protection des zones terrestres
- pour l’emploi local, développer de nouveaux modèles économiques, niveau de formation, et la 
mobilité

Quelles synergies/opportunités ? Quelles difficultés/ conflits ?

- favoriser le potentiel créatif des nouvelles générations
- cohabitation des nivelés activités
- attention aux effets cumulés et aux impacts environnementaux
- opportunité d’un parc marin 
- opportunités pour de nouvelles activités thalassothermie, énergie marémotrice ou éolienne 
immergée
- faire de la pédagogie sur les déchets

Quelles propositions pour bien vivre en 2030 ?

- explications des choix en faisant de la pédagogie
- miser sur plus de concertation avec les citoyens pour l’acceptation des priorités
- s’enrichir de l’expérience des pays voisins.

Résultats de la discussion sur la vision
L’analyse  quantitative  aux  réponses  montre  que  tous  les  présents  adhèrent  totalement  ou
partiellement à la vision proposée (aucun post-it de non adhésion).

• un post-it  « oui  si…. », la  vision s’attache à développer  en préservant  et  à  préserver en
développant ;

• deux post-it « non sauf si.. » réelle prise en compte des opinions locales et que l’Etat trouve
le moyen de concilier le maintien de l’activité durable avec la transition énergétique. Un
participant s’interroge également sur les interdits dus a une surfréquentation des espaces qui
pourraient  s’appliquer  de  façon  constante  au  détriment  des  locaux.  Plutôt  adapter
qu’interdire.

Les points d’adhésion forts sont : 
• la protection des espaces naturelles marins et littoraux ;
• l’équilibre entre des activités traditionnelles et des activités touristiques nouvelles ;
• l’intérêt des générations futurs pris en compte ;

Une question fait consensus : « Comment concilier des enjeux nationaux et des enjeux locaux ? ».



Cependant  la  vision  se  devrait  d’évoquer  plus  spécifiquement  l'enjeu  de  sûreté  jugé
important, avec ses deux composantes de sûreté maritime proprement dite et de risque de cyber-
attaque.

Pour atteindre cette vision intégrée, il est proposé de veiller à :
• une bonne communication entre l’État, les acteurs locaux (société économique et élus) et les

citoyens ;
• l’adaptation locale des mesures de protection, par rapport à une réglementation décidée au

niveau national ;
• la  mise  en  place  d’outils  de  concertation  et  d’information  via  les  réseaux  sociaux  et

internet ;
• la mise en place d’atelier de la connaissance des milieux littoraux et marins, qui sont très

demandés ;
• ce que le développement du tourisme tienne compte de la fragilité des espaces ;
• s’appuyer sur des réseaux de recherche et de formation pour une meilleure connaissance du

milieu maritime ;
• ce que la mer et le littoral soient envisagés comme des espaces de vie avant d’être vus sous

le prisme du développement économique.

Equipe  d’animation :  DIRM :  Corentin  Dumenil,  Damien  Levallois,  Virginie  Mayor,  Mehdi
Bouchelaghem, CMVRH : Lydie Denisse, Hélène Parmentier, MTES/DML : Christophe Madrolle.
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